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			Avant-propos



			Oui la migraine est un fléau, elle n’entraîne cependant jamais directement la mort mais perturbe la vie familiale, sociale et professionnelle de ceux qui en souffrent au point de devenir un véritable handicap.

			L’OMS (Organisation mondiale de la santé) l’a classée comme une des maladies ayant le plus d’impact sur la qualité de vie. Elle touche en France de huit à dix millions de personnes et environ un milliard d’individus de par le monde. Et ce nombre continue d’augmenter au même rythme que la population mondiale, malgré les traitements qui, il faut bien le dire, n’ont pas beaucoup évolué depuis plus de vingt-cinq ans. Il y en a bien sûr qui apparaissent depuis 2017, mais il est beaucoup trop tôt pour en évaluer l’impact dans les années à venir.

			Bye bye migraine ! est la nouvelle version de celle parue en 2017. Elle est enrichie de nouvelles réflexions, de commentaires sur les nouveaux traitements et de témoignages supplémentaires. J’explique comment fonctionne la migraine, ce qui la déclenche et comment s’en débarrasser, sans médicaments ou presque, sans aucun risque et sans l’aide de personne.

			De nombreux patients guéris m’ont rapporté avoir été capables de l’expliquer à un proche qui, à son tour, a guéri de la maladie migraineuse.

			La maladie migraineuse ne devrait plus exister.
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			« Pas ce soir, chéri,
j’ai la migraine ! »



			Voilà une expression connue de tous et qui fait grincer bien des dents !

			Mais imaginons un instant que l’étymologie du mot « migraine » procède de cette expression. Imaginons donc qu’à l’origine, très lontemps avant toute forme de contraception autre que l’abstinence, cette phrase ait pu être en réalité : « Pas ce soir, chéri, j’ai là mis graine ! » Une façon élégante de dire à son conjoint : « Pas ce soir, espèce d’obsédé, car je suis en pleine ovulation et tu vas encore me mettre enceinte ! »

			Bien sûr, ce n’est pas très sérieux, mais un peu de détente avant d’aborder le vif du sujet n’a jamais fait de mal à personne… En tout cas beaucoup moins qu’une bonne vraie crise de migraine !

			Parce que ça fait mal une crise de migraine, vraiment mal, avec l’impression que notre tête va exploser, que dis-je « l’impression », non, la certitude qu’elle va exploser. Comment notre pauvre boîte crânienne pourrait-elle résister à une telle pression, à un tel martèlement que le moindre bruit, la moindre lumière ou le moindre effort accentuent encore.



			Mon parcours de migraineux

			Et encore, je ne me plains pas, car j’avais au moins la chance de ne pas être nauséeux. « J’avais »… Eh oui ! Je ne vous l’avais pas encore dit, mais la migraine, je la connais en tant que médecin mais également en tant que migraineux.

			« Ex-migraineux », devrais-je dire, car si la migraine m’a pourri la vie de l’âge de 6 ans jusqu’à 35 ans environ, je m’en suis définitivement débarrassé depuis de nombreuses années. Elle m’a quitté, la garce, et je n’en ai plus peur. Il est bien fini le temps où le simple fait de savoir que je n’avais aucun médicament à portée de main semblait l’attirer comme un aimant !

			Bien sûr, elle ne m’a pas quitté du jour au lendemain ; le combat fut âpre !

			[image: ]

			Il m’arrivait d’avoir des périodes de tranquillité d’une ou deux semaines, me laissant entrevoir une lueur d’espoir, mais invariablement elle en profitait pour revenir de plus belle.

			Dès l’enfance, mes parents m’avaient emmené chez le médecin, et je crois avoir eu droit à tout ce qui se faisait à l’époque… Vraiment rien de miraculeux ! Que ne m’a-t-on pas interdit : le chocolat, la charcuterie, le sucre, et on est même allé jusqu’à me déconseiller le sport !

			Alors, comme beaucoup, je me suis servi de ces quelques bases pour une automédication sauvage, avec des résultats variables et une valse des Optalidon, Catalgine, Gynergène caféiné, Migwell, Glifanan, Véganine… Enfin, en gros tout ce qui existait et dont certains ont depuis été retirés du marché.

			J’ai échappé à tout ce qui était médecine douce et/ou parallèle, mais il faut dire que dans les années 1960 ce n’était pas encore la mode.

			Mes migraines ne m’ont pas empêché de mener une scolarité normale malgré quelques absences et pas mal de journées d’inefficacité totale. Et puis, direction la fac de médecine. Une fois les deux premières années passées (péniblement), la médecine a commencé à vraiment m’intéresser, mais cet intérêt ne suffisait pas à espacer mes crises de migraine. J’ai alors commencé à m’observer avec un œil un peu plus médical.

			Je sentais bien que, dès que je pensais commencer une crise, j’étais incapable de penser à autre chose qu’à l’évolution probable vers un paroxysme. Pourtant, il arrivait de temps en temps que des débuts de crise avortent spontanément, mais comme je ne pouvais que le constater après coup et que je n’avais aucune influence sur le devenir de ces premiers signes, ça me mettait dans un état de panique totale et je me précipitais sur les antalgiques.

			Un fait me laissait perplexe : il m’était impossible d’aller au cinéma sans ressortir avec une migraine, à tel point que, lorsque j’entrais dans la salle obscure, je pensais consciemment « migraine » et mon plaisir était gâché dès le départ.

			Un peu plus tard, d’autres migraines m’ont également laissé perplexe. 

			J’ai connu ma première femme durant des vacances sur la Côte d’Azur. J’étais le moniteur de ski nautique bien bronzé, elle était anglaise et jeune fille au pair dans une famille belge.

			Les vacances terminées, je suis bien évidemment allé lui rendre une petite visite en Angleterre. Dans le nord-est de l’Angleterre, à Sunderland pour être plus précis, ce qui depuis Paris représente 900 kilomètres, plus la traversée en ferry… de quoi faire rendre l’âme à ma pauvre R5 ! À l’aller, aucun souci. En revanche, au retour, je me suis perdu en arrivant vers Londres et, avec les embouteillages, j’ai mis plus de deux heures pour contourner la ville, avec en prime l’apparition d’une migraine colossale. Et, il me restait encore 150 kilomètres jusqu’à Douvres, puis le ferry avec ses vibrations, ses bonnes odeurs de gasoil et son tangage, puis il me fallait remonter en voiture pour encore 300 kilomètres jusqu’à Paris. Je vous laisse imaginer l’enfer.

			Ce voyage n’a pas été unique. Je l’ai fait une à deux fois par an pendant plus de dix ans, pour aller la voir d’abord, et ensuite lorsque nous allions ensemble voir ses parents. Jamais je n’ai eu de migraine lors du voyage aller. Et pourtant je me souviens d’ennuis mécaniques et de conditions météo exécrables certaines fois, qui auraient bien pu m’en provoquer une.

			En revanche, lors du retour, j’ai systématiquement eu une migraine dès la sortie de...
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Ce qui est terrible avec la migraine, c’est de ne pas savoir d’olt
ellevient. Qu’avons-nous fait pour mériter ¢a ? On peut mettre
‘une partie de notre malheur sur le dos de ’hérédité (ma grand-
mére paternelle était migraineuse), mais, hormis quelques
types de migraine bien particuliers, rien n’a vraiment été
prouvé quant a son caractére génétique.

La migraine n’épargne pas grand monde et, de ce point de vue-
13, elle est relativement égalitaire, touchant aussi bien les faibles
que les puissants, et ce depuis que ’homme a su transmettre
de génération en génération I’expression de ses souffrances.

« Anonyme et migraineux », la plupart d’entre nous
connaissent cette association, mais « célebre et migraineux »
est une association comparable, moins fréquente pour la
seule raison qu’il y a moins de célébrités que d’anonymes.
Si le migraineux célébre est plus connu que le migraineux
anonyme, est-il mieux reconnu ? Jen doute... Il n’y a qu'a
voir le déchainement médiatique engendré il y a quelques
années par une migraine de Nicolas Sarkozy : c’est tout
Jjuste s’il n’a pas été traité de chochotte..
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